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transitoire au cabinet », pour-
suit-il. 
Une troisième intervention met-
tra en scène la collaboration entre 
le praticien et un technicien de 
laboratoire, Samuel Maurice, du 
laboratoire Argoat, à Plouma-
goar (Côtes-d’Armor). L’objectif : 
illustrer la prise d’empreinte au 
cabinet, la modélisation par un 
prothésiste externe et, enfin, la 
fabrication au cabinet. « Nous sou-
haitons montrer que le numérique 
permet de renforcer la relation 
praticien-technicien », continue 
Jean-François Chouraqui. 

Cinq actes pour montrer 
que le numérique est 

applicable en omnipratique

Corinne Touboul présentera 
ensuite un cas de chirurgie im-
plantaire guidée. Dans un premier 
temps, elle utilisera les données 
radiologiques et l’enregistrement 
numérique des surfaces dentaires 
pour concevoir un guide chirur-
gical, qui sera fabriqué dans la 
foulée au cabinet par impression 
3D. Elle utilisera ce guide pour 
placer un implant et concevoir 
la prothèse transitoire, si une 
mise en charge immédiate est 
envisageable. Enfin, dernière in-
tervention : la réalisation d’une 
couronne unitaire céramique en 
CFAO. 
L’objectif consistera à montrer 
la possibilité de réaliser ce type 
de couronne avec un maquillage 
esthétique et une intégration 
parfaite dans la bouche du pa-
tient. Pour faire le lien entre les 
opérateurs (Jean-François Chou-
raqui, Corinne Touboul, Stéphane 
Cazier, Samuel Maurice) et les 
participants qui assisteront à 
ces réalisations à la Maison de 

➠Lire la suite en page 12

Interview de Stéphane Cazier,  
conférencièr de la Journée télévisée 
du 16 janvier 2020

Le numérique, mais sans  
s’écarter des fondamentaux ! 

Quelle intervention en direct allez-vous réaliser ? 
Je réaliserai un onlay céramique en technique directe dans un 
cabinet dentaire parisien, l’objectif étant de coller au plus près de 
la réalité. Le recours aux techniques numériques permet de soi-
gner une dent vivante en une seule séance. Je prendrai le temps 
de détailler toutes les étapes de cet acte. Nous verrons qu’avec 
très peu d’entraînement, un omnipraticien pourra réaliser cet 
acte en une heure, grâce à l’évolution des logiciels. J’insisterai 
aussi sur l’avantage biologique du numérique puisque la plaie 
dentinaire n’est agressée qu’une seule fois, améliorant de fait 
le pronostic. Sans parler d’un accès à des matériaux de plus en 
plus performants.

Le numérique, c’est magique ? 
Non ! Je vais parler de protocoles, d’indications mais aussi des 
limites des technologies numériques. Il ne s’agit pas de tout ré-
aliser par CFAO dans l’idée de rentabiliser la machine. L’idée 
consiste à déléguer à l’ordinateur la conception de la pièce, sans 
s’écarter des principes fondamentaux de la dentisterie, bien 
au contraire ! Il s’agit avant tout de poser le bon diagnostic, de 
préparer correctement la dent, de poser un champ opératoire 
efficace et, enfin et surtout, de coller de façon optimale. 

Quelles seront les étapes de votre intervention ?
Je commencerai par les critères de préparation pour, ensuite, 
réaliser l’empreinte optique en conditionnant la gencive afin 
que toutes les limites soient visibles. L’enregistrement réalisé, 
la pièce sera modélisée sur l’écran. J’expliquerai également ce 
que l’on peut faire pendant les temps mort d’usinage et de cuis-
son de la pièce. Puis viendra l’étape de l’essai en bouche et des 
éventuels réglages. C’est d’ailleurs plus simple et ergonomique 
de retoucher la pièce directement en bouche que sur un modèle 
en plâtre. Idem pour la teinte, qui sera plus facile à déterminer 
car on travaille directement sur le patient. Une fois les étapes de 
finition réalisées, nous terminerons par l’assemblage par col-
lage et les contrôles usuels de cette restauration céramique.    / 
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